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L'AMENAGEMENT DES SOLS

Par aménagement des sols, nous entendons l'exécution

d'un certain. nombre de travaux qui sont entrepris, soit dans le but d'amé­

liorer certaines propriétés physiques et chimiques qui limitent trop forte­

ment les possibilités de mise en valeur: c'est le cas d'opérations telles

que le dessalage, la. désalœ.lisation, le dra~ger 1 t épierrage, le sous­

solage, 10 défoncement, soit dans un but d' eff'icacité des irrigations

et de simplifica.tion des problèmes posés par le micro-relief : c'est le

cas du nivellement; soit enfin dans un but de protection générale du

périmètre : c'est le cas de la lutte contre l~rosion.

Ces travaux d'aménagement ont entre eux deux points

communs qu 1il ne t'au t jamais perdre de vue :

- Tout d'abord, ce sont des opérntions qui caBtent cher, sou­

vent très cher. Nous devons donc avant de les conseiller bien réfléchir

à leur rentabilité.

- Ensuite, si ces aménagerœnts sont souvent indispensables car

sans au: il n'y aurait pas d'agriculture intensive possible J s'ils sont

parfois seulement souhaitables car il peuvent permettre d'améliorer une
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production, il faut se souvenir qu t ils peuvent aussi entra1ner plus de

mal que de bion, résoudre un probl~me ma:ls en créér d'autres plus graves:

les exemples mclhaureux ne manquent pas.

Ces opérations d'aménagement doivent donc ~tre, sur­

tout pour certaines d'entre elles (nivellement, travail profond du sol),

réalisées avec beaucoup de prudence. Avant cl' ~tre lancées sur une trop

grande échelle, elles doivent ~tX'e très sérieusement pensées, étudiées,

expérimentées. n ne faut pas oublier que le sol n'est pas inerte ; il

doit ~tre considéré comme un Mre vivant, en équilibre depuis tr~s long­

temps avec un milieu donn8 : ses réactions à une modification trop bru­

tale soit de son profil soit de son milieu sont la plupart du temps impré­

visibles~ LI irrigation va déjà profondémm t modifier le milieu, les consé­

quences sur le profil des 8..."I.s étant, poU!' la plupvrt, inconnues; il ne

faut donc pao dès le départ compliquer les problèmes par des travaux d' amé­

nagements intempestifs.

Nous nI a70n:'.l rien à a~('uter à 00 que nous avons déjà

écrit, précMemment, en particulier dans les char-itres 5 de la 2g partie,

et 1 de la 42 partie. En ce qui concerne la lutte contre l'accumulation

du sel apporté par l'eau d'irrigation, nous en avons également déjà parlé

dans les chapitres 1 ct 6 de la 42 partie.

TI.- LE TRAVAIL PROFCND DU SOL

Le travail profond du sol peut ~tre soit le défonce­

ment, soit le sous-selnge, soit le labour profond~
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A~- La è1.6foncement•

n s'agit du travaU effectué au rooter pour d~:t'oncer

les crodtes~

Ce travnil ne doit à notre avis 3tre. effectu~ que

pour défoncer les croBtes tendres peu épaisses. En effet:

12 ) Sur les cl'Olltes dures épaisses, ce travail n ' llst pas à en­

treprendre car, à. moins d'utiliser des moyens énormes et très co'\1teux,

il est impossible. Nous mettons en garde les responsables de le. Mise en

Valeur qui ont déjà tenté de défoncer de telles crolltes et crui croient

avoir réussi~ Le résultat du passage d'un rooter dans les sols peu pro­

fonds sur cro~tG dure avec dalle est, en effet, tr:ès impressionnant : l'en­

gin sort du sol des blocs de dalle souvent énormes, ae qui fait croire que

la crodte est défonc~e. Or il n' en est rien 1 les blocs sortis étaient

dans le sol peu profond; la dalle, compacte et continue, n'a pas éM tou­

chée ; si cette dalle n' existe pas, la cro~te tr~s dure elle-même reste

intacte. La. dclle ou la crollte dure a pu cependant ~tre lé~rement ~bran­

lée. et on peut penser qu'en effectuant plusieurs passages croisés du

rooter on pourrEdt quand. m&1e réussir à. les pàrcer. Mais rappelons que

oes crolltes ont un minimum de 60 cm d'épaisseur et qu~général=:ment, elles

ont plus d'un mètre d'épaisseur. En comptant les JO ou 40 cm de sols qui

sont au dessus, il faudrait donc, pour traverser toute la crollte, utiliser

des engins tJ.1 avnillant au minimum à 120-130 cm : c' est impensable dans

un matOrial aussi dur.

Le seul résulta.t importent du passage du rooter est

donc de f'aciliter l'épierrage du sol peu profond~ Or nous déconseillons

absolumGnt oet épierrage. qui amincira le sol, souvent de moitié, facilitera

son tassement, rendra encore beaucoup plus difficile un dra.int:lge déjà

prob1001a;i;ique. Seul doit ~tre effectué un épierrage superficiel afin de

faciliter les façons culturales.

2S!) Sur les encrolltements, le d~foncement avec un rooter ne

devra.:J.t également pas ~tw'e1':feotut$ ; en effot 10 NSu1tat est souvent

de remonter de.ns le sol superficiel des morceaux do l' encroi1tement sous­

ja.cent, ca qui serait à éviter. Cependant étant donné que souvent les
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encro11temonts et les cro-ates tendres passent latéralement en permanenoe

de l'un à l'autre, il n'est pas possible de conseiller dans tous les cas

de limiter los défoncements aux seules crodtas t ~ndres , cela exigerait

d'abord une cartographie très précise, ensuite un travail de rooter ex­

tr&1ament délicat. Nous conseillons oependant Q.u'une cartographie de tri

des sols au 1/5ooog soit effectuée dans tous les sols prévus pour le

défoncement. Cette cartographie permettra de différencier des zones

où les cro11tes tendres sont majoritaires ot des zones où, au contraire,

les crad-tes sont rares, les sols peu profonds étant le plus souvent di­

rectelll.ont sur encro-atement : le défoncement no sera pes à effoctuer dans

ces zones à encrodtement majoritaire.

32 ) Sur les sols profonds nous estimons que ce travail est inu­

tile, seJ.1f peut-~tre pour les plantations afin dl emeublir le sous-sol.

Par ailleurs il peut ~tre néfaste en remontant vers la surface des hori­

zons très ce~cairesr argileux, sal~s et alce~isés, et en permettant des

pertes d' eou trop importantes en profondeur. Reste à savoir cependant si

ce défoncement ne sera pas nécessaire et à. répéter régulièrement pour

justement fa.oiliter le dra!nage. de certains sols.

Sur les cro-ates tendres le défoncanent devra attein­

dre au minimum la profondeur de 70 cm, l'idéal étant 80 cm : c'est en

effet entre 60 et 80 om que se trouve la base de la plupart des croates

(encro-B.tement non compris). Pour atteindre ces profondeurs, 11 faut tra­

vailler tWec des engins très lourds : 6 à 7 tonnas, ayant au maximum 2

dents (et non 3) de 90 cm deJong (pour tenir rompte du fait que la tane

est "souffiée" en surface par le passage de le.. dent). Nous avons pu ob­

server que des défoncements faits avec des engins da 3 - 4 tonnes et à

trois dents n'ont donné que des résultats très médiocres: la profondeur

du travail El rarement dépassé 50 cm; les crot1tes n i ont donc ~t~ qu' ef­

fleurées, ollos nlont jamais été défoncées.

Ce défoncement à 2 dents doit ~tre fait °à cheval"

afin do faire le travail de la 32 dent qui manque ; d'autre part, afin

de faire un travail vraiment efficace, nous conseillons deux passages

croisés, le deuxième passage devant ~tra fait parallèlement aux courbes

de niveaux; un premier épierrage doit ~tre effectué entre les deux pas­

sages croisés~ .e ainsi, le défoncement sera loin d1~tre parfait.
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L'idéal, sarrit d'obtenir une raie de dMoncemont au min1mum tous les

50 cm, <Ù'2lS deux directions perpendiculmes. En effet, si les raies de

défoncœont sont trop éloignées les unes des nU'l;ros une grande partie

des racines ne peut en profiter alors qu'e.u contrnire l'eau en profite

pour se perdro en profondeur. n en résulte, et c'est ce qui vient d' 3tre

constaté à la S.E.H.A du Zebra, une augmentation tr~s sensible des besoins

en ea.u pour un lloœo1ssement relativement faible des rendements. n est

tout à fait normal que le défoncement augmente les besoins en eau: du sol,

surtout au début tant que le sol ne s'est pas retassé, ma:is il faut que ce­

ci s'aooompagne d'une tr~s nette amélioration de l'enracinement qui ne

peut Otre obtenœque si les raies de défoncements sont tNS rapprochées

las uœs des autres.

Los défoncements doivent bien entendu 3tre suivis

d'un tra~i1 d'épierrage. Ce travail est très long: il est à reprendre

après chaque trevail du sol, ceci pendant de nombreuses amoos.

B~- Le sous-solaee

Nous entendons par sous-solnge, un tra.vail très

profond du sol effectué par des appareils qui fendent la terre sans re­

monter quoi que ce soit vers la surface. Ce ~.vail permet d'atténuer des

discontinuités existant. entre divers horizons du sol, de facUiter la

p~étrBtion des racines et le drainage:., mais il n'ameublit presque pas

le sol.

Ce sous-solage doit Otre ess~é t

1g) Sur les sols peu profonds sur encraO.tament afin de facUiter

la pénétrct:ton de 11 eeu et des racines dans II eno~tement.

22 ) Sur las 00 le peu profonds sur oro'O.te tendre, apràs le dé­

foncement de la Cl'O'O.te, afin de fendra 11 encro'O.tGm.ent situé sous la cro11te.

,g) Sur certains sa la ch!ta.ins qui, nous l t avons vu, sont brusquame

très argileux à partir d'une faible profondeur~
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42) Sur tous les roIs profonds s:'lés o·t f'~csJ.isés, si des

difficultés de dre.!naga apparaissent un jour.

Si sur les sols c~tains, ce travail n'a guère

besoin d IMre très profond (60 à 80 cm), p..".r contre dans les encrodte­

ments et les cro~tes tendres il faudrait que la profondeur minima de

100 cm soit atteinte; l'idéal serait 120 cm. Pr ailleUJ:'s, comme pour

le défoncoment, ce sous-solege ne sera vraiment efficace que si les raies

de sous-solage sont très rapprochées (50 cm) et croisées.

Signalons enfin que si ce travail se révèle vraiment

intéressant, voi:Dam~me indispensable, il est très probable qu'il sera

alors à rofaire fréquemment étant donnée la très faible stabilité struc-

turale des sous-sols.

c~- Le labour profond

Dans la plaine des Triffs, de nombreux agriculteurs

réalisent depuis longtemps, avent toute mise en oalture irriguée de

nouvelles terres, en pa;rticulier pour d'aS plantations d'agrumes et de

vigne. " tn1 labour très profond à l'aide d'une charrue-balence.

Le travail réalisé ppx cet appareil est très im­

pressionnent : le profU du sol est complètement inversé sur 70 cm

d'épeisseur~

L;)s avantages d'un tel travail sont d'ameublir le

sol, de faciliter la pénétration de Peau et des racines, de détruire

toutes les discontinuités du sol. Et nous avons on effet pu constater

que ces objectifs étaient atteints: dans les sols chAtains très com­

pacts et très argileux de la plaine des Triffa, les bénéfices d'une

telle opération se ressentent encore de nombreuses années après.

li nous semble cependant qutil faut 0tre très pru­

dent. Ce travnil a. tout d'abord l'inconvénient d' onterrer profonMmen t

la mati.ère organique et la. zone la plus vivante du sol. P.::.r ailleurs,

il est certEl.in que ce travail ne peut ~tre réalisé que sur des sols ne

présentant ni accumw.ation de calcaire, ni problèmes de salure et d' al­

calisation à moins de 70-a0 cm de profondeur : ces sols sont peu nombreux,

•••1••.
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seuls certa.:ins sols châtains de la plaine des Triffa sont dans ce cas

et ce sont justement ceux-là qui ont ~té g6nérl.üement retournés. Pour

tous les autros sols du l~rimètre, les laboure ne devront jamais dépasser

35 - 40 cm da profondeur et nous pensons mOrne 'lue 1 t intér3t de ce tra.vail

moins profond reste à prouver : il serait probablement beaucoup plus in­

taressent de faire des scarifieg8è profonds et très serrés.

III.- LtEPIERRAGE

Nous na reviendrons pas sur 1 t épierrage des sols peu

profonds qui doit a.ccompagner et suivre le défoncement des croo.tas tendres,

mais qui doit ..~tre très limité dans les sols peu profonds sur croûte

dure.

Sur les 0018 profonds, les épierrages à réaliser

sont rarement très importants et nous p9nsOns qu i ils pourront toujours

~tre réalisés par les agriculteurs eux-m&1es.

IV.- LE NIVELLEMENT

Cette opération de mvellement, qui consiste soit à

donner au terrain qui doit être irrigué 'lme pente f~ib1a tmiforme, soit,

si on est plus prudent, à régulariser simplement la pente en enlevant

en particulier les contre-pentes, est certainement l'~nagement le plus

dangereux qui existe. n peut conduire à de vérHables catastrophes

voir 11 exemple situé au milieu de la plaine du Zebra.

Dans l'ensemble du Périmètre da la Basse Moulouya la

plupart des sols peuvent difficilement supporter un nivellement trop poussé•
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Nous avons vu qua lE':. p"t'esque tate.lité des sols du

périmètre présentent un profil marqu~ par l' accentus.tion en profondeur

de nombreuses propriétés peu favorables : calcaire, t>.rgile, instabilité

structuraJ.e, salure, slcalisation, pauvreté on matière organique et en

éléments fertilisants. Tout nivellement quel qu'il soit entra1nera donc

une perte de fertilité par rapprochement vers la surtace, dans les zones

décapées, d'horizons pauvres et aussi par destruction de la partie humi­

fère et vivante du sol ; il peut également entra!ner une perte de terti­

lité dana les zones comblées par apport en surface d June terre pauvre

décapée e.illeurs. Tout nivellement entra1nera donc une perte de temps :

le temps qu'il faut pour reconstituer les horizons de surface; il en­

tratnera aussi sur la moitié de la mne nivelée une baisse générale et

souvent déf'initive de la valeur des m ls par rapprochement vers la surface

des horizons profonds.

n faut souligner égalemenJG que ai ce travail est

réalisé mécaniquement, ce qui semble inévitable si on veut aJ.ler vite

et diminuer un peu son oot\t, le passage renouvelé des énormes tracteurs

nécessaires et des nivelleuses, détruit très rapidement toute structure

en surface, qu'il sera certainemmt assez long tle reconstituer.

T~ut nivellement, m&1e limHG, est donc dsngereux.

S=ul le régalage, le surfaçage, qui ne cherchera qu'à supprimer les

petites contre-pentes eXistant dans le sens de l'irrigation choisi, et

qui peut ~tre réaJ.isé rapidement par des outils légers, ne fait que trils

peu de mal. Et si ce nivellement se révèle insuf'f:i.sant pour permettre

une oonne inigation par des méthodes gravitairas classiques, il est

certainement préférable de choisir d'autres méthodes d'irrigation n'exi­

geant aucun ou très peu de nivellement (voir le chapitre 6 de 1 4Q partie)

plutSt quo de réaliser un nivellement plus poussé dont nous avons souligné

tous les dangers.

Pour le cas cependant où il serait quand m&1e d~cidé

de procooer à des nivellements plus importants que le simple surfsçaga,

nous tenons à préciser que :
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1g) c--"> nivellement ne devra jamnis dépBsser 10 cm sur les sols

profonds l?.lc.".1isés ou alcallsés-sclés en profoIJdour et sur tous les sols

peu profonds.

29 ) n ne devra jamais d~passer 20 cm sur les autres types de sol.

*

* *
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